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PREMIÈRES SYNTHÈSES

LA POLITIQUE DE L'EMPLOI EN 2000

............................... .. .. .. .
: En 2000, dans un contexte de fort:
: recul du chômage, la politique:
: spécifique de l'emploi s'est tra- :
: duite par une baisse des entrées:
: dans les dispositifs et du nombre' :
: de leurs bénéficiaires. Ces mesu- :. .. res ont été nettemment recen- .. .. trées au profit des bénéficiaires.. .. jeunes ou les plus éloignésdu .. .. marché de l'emploi. Dans le .. .. même temps, la réduction du .. .. tempsdetravails'est accélérée. .. .. Au total, la Politiquedel'emploi, .. .
: politiques spécifiques et rédl1c- :
: tion du temps de travail, a con- :
: tribué au reflux du chômage en :. 20{)O. .. .. .. .. .. .. .....

Ministère de l'emploi
G,de la so!idarité

Dans un contexte de forte crois-
sance de l'emploi depuis 1997, les
dispositifs spécifiques d'aide à
l'emploi ont été réduits et recen-
trés sur les publics les plus en dif-
Ilculté ( J). Ainsi, la baisse du nom-
bre des entrées dans les dispositifs
ciblés de la politique de l'emploi
s'amplitie-l-elle en 2000 (-6 % par
rapport à 1999). Toutes les gran-
des catégories de mcsures, aides à
l'emploi dans les sccteurs mar-
chand et non marchand, accompa-
gncment des restructurations, sont
touchécs à l'exception des actions
de formation en alternance ou
auprès des jeunes (tableau 1). Leur
recul s'accompagne toutefois d'un

(1) - Le bilall dl' la politique spéciji-

que de l'i'llIploi s 'appuic sur le complage

dt's j1I1X d'Clltrét's l'f wu' ('slimatioll du

stock dl'S bénéficiaircs. I..esflllx d'c/ltrél's

SOllt 1/11hOIl indicateur de l'e.DlJrt réalisé

au projit de 1IOIlI'l'(lUX bélléjiciaire.~' pour

Ill/l' périodl' do/mét'. Cl'!. l'lItrét's (flux)

Pl'UI'l'lIl dimillue,. ou augflll'lItl'r Sllr I(fjC

{J/,,.iodl', alor.) (f/Il' l'évolutioll du Nombre

Jes hélléflciaircs (stock) varÙ' sdon les

(,lItr/l'.\ dl' la p/riodt' ('( /cs l'I//rét's des

périodl'S allth'ieu1"l's.



Entrées j::"olution Stocks (*) 1~,,()llItioil

1999 2000 2000/1999 31/12/98 31/t2l99 .'1/12/00 200011999

Cil % cn%

Emploi aidé dans le sectcur marchand .......,.._n........""'," 962 388 919198 -4,5 1 607 717 1 593 061 1 548 828 -2,8

Abaissement des coûts salariaux ......................................... 503 009 42t Ol! -16,3 985 300 949 595 866 964 -8,7

AbaltcmCnllcmps partiel............................. 222 255 176 047 -20.8 468 486 484329 453 935 -6.3

Exonérations pour l'embauche de salariés. 104918 107 263 2,2 146 163 155211 157 632 1.6

CRE+ClE.. 156 108 137701 -]1,8 342 603 293 567 255 396 -13,0

Convenlion de coopération.. ]9728 0 -100,0 28 048 16488 0 -]00,0

Fornlation en alh.'m:tnce ..."""",..,...........................,,,,.,...... 405 898 443 755 9,3 S48 739 575 318 614319 6,8

Contrat d'apprentissage.. 223 837 232 769 4,0 355 8t5 374 240 387 506 3.5

Contrat de qualification ............. 116677 132274 ]3.4 145213 153539 167957 9.4

Contrat de qualification adultc ............. 3207 6548 ", 4 2994 7468 ns

Contrat d'adaptation ou d'orientation. 62177 72164 16.1 47706 44 545 51 388 15.4

Aide à la création d'emploi et d'activités ,,,..................,,... 38 687 4t 678
'

7,7 22 389 22 389 26841 19,9

ACCRE (a) . 38 687 37515 -3.0 22 389 22 337 22 840 2,3

EDEN........ 54 4 ]63 "s 0 52 4001 ns

Insertion par l'économique ..................."............................. 14794 12754 -D,8 51289 45 758 40 70S -11.0
Entreprises d'insertion ................ ]4794 12754 -13.8 7000 7500 8127 8.4
Associations Intermédiaires (b) . 68751 66 728 -2,9 44 289 38 258 32 578 -14.8

Emploi aidé dans le secteur non marchand ,....,................. 621 476 560 493 -9,8 457 226 509 083 513155 0,8

Contrat Emploi-Solidarité. 405 196 354301 -12,Ô 248 854 223218 184 224 -17.5

Contrat Emploi Consolidé.. 120318 132895 10.5 96 543 l!2349 126 580 12,7

Contrat Emploi Vil]e ....... ..... 3956 1553 '60.7 6743 3026 2044 -32.5
Contrat Emploi Jcune**. ..... 92 006 71 744 -22.0 105 086 170 490 200 307 17.5

Action') d'insertion et de tormation .......,.......................,.... 401 333 411 841 2,6 160947 152186 141903 -6,8

Auprès des adultes .................................................. 183558 1ôO 993 -12.3 75947 67 186 56 903 -15.3
Stage d'Insertion et de Formation à l'Emploi (c) . 155418 136051 -12.5 68 284 59 060 50 540 .14,4

Stage d'Accès à l'Entreprise (c).. 23 12Ô 21 525 -6.9 4783 5942 4779 .19,6

Stage FNE-cadres (c)... 5014 3417 -31,9 2880 2184 1 584 -27.5
Auprès des jeunes *"'* . 217 775 250 848 15.2 85 000 85000 85000 0.0

Trajectoire d'accés ~l'emploi (TRACE) ..:........................., 36 333 49 429 36,0 39 000 39 000 nd -
Accompagnement des rt-structur.ltÎons .............................. 151803 123 978 .18,3 198734 169316 141723 -16,3

Convention de Conversion (d) . 100 177 75392 .24,7 42 364 40 400 29500 -27.0

Mesures du FNE (e) ................................. 26261 22 735 -]3,4 11 483 7 143 5873 -17.8

Préretraite Allocation Spéciale FNE (d) . 11 993 8071 -32,7 91 349 74515 59515 -20.]

Préretraite Progn:ssive (LI) .............. ....................................... ]3372 Il Ü03 .13.2 53538 47258 40 Ô58 11.0

Ccssation anticipée de certains travailleurs salariés (CATS) 0 (, ]77 ns 0 0 6 177 Ib

Allocation de remplacement pour l'emploi (d) .....,."........ 45170 37 634 -16,7 76917 84 519 86 691 2,6

Dispense de recherche d'elnploi .......................................... - - - 283 547 325 164 348 824 7,3

Ensemhle hors formation auprès des jeunes
****

....'....... t 96-4395 1 RII2 296 -8,3 2416540 2423 165 2 347 300 -3.1

Enselllhle **** ....................................................................... 2182170 2053 144 .5,9 2 785 087 2 83.' .'19 278t 124 .1,8

changement dans la structure des

bénéficiaires au profit des jeunes

et des personnes les plus éloignées

de l'emploi.

Jeunes et publics prioritaires:
principaux bénéficiaires
de la politique de l'emploi

Le développement des disposi-
tifs dans le secteur non marchand

concernés par la loi relative à la
lutte contre les exclusions se pour-
suit. Ainsi le programme TRACE,
reposant sur la mobilisation des
dispositifs existants, compte-t-il
près de 50 000 nouveaux bénéfi-
ciaires en 2000. Ceux-ci sont jeu-
nes, en majorité des femmes (leur

part progresse de 2 points), et peu
qualifiés, 93 % d'entre eux possè-
dent au plus un niveau de fOfl113-

tion égal au niveau V de l'Éduca-
tion nationale.

Dans le secteur non marchand,
les embauches du programme
« nouveaux serviccs- emplois
jeunes » ralentissent par rapport à
1999 mais le stock de bénéficiai-
res continue de s'accroître pour dé-
passer 200 000, contribuant enco-

.
re à la croissance de l'emploi.

Tableau 1
La politique de J'emploi en 2000 (I{ésultats annuels 1999-2(00)

(*) Estimations. (**) lIors contrat de droit public. ("'**) Y compris les programmes financés par les régions.

(****) Le total gc:néral ne comprend pas TRACE. cc dispositif regroupant des bénéficiaires passés dans diverses mcsures.
N.B.' -Pour cenaincs mcsures. les flux et les stocks sont soumis d'un trimestre à J'autre à de fortes variations saisonnières.

- Tous les Ilux d'entrées correspondent à des emoauches ou des contrats signés. sauf: (a) bénéficiaires: (b) personnes mises à disposition au cours

du dernier mois du trimestre. non cumulable : (c) entrécs en stage: (d) premiers paiements: (e) congés de conversion, cellules de reclassement.

aide au passage à temps partiel. allocations temporaires dégressives.

Source: MES-DARES. taole.1U de bord des politiques de 1 emploI.
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1995 1996 1997 1998 1999 2(HIO

Effets des dispositifs spécifiques

Sur l'nl/ploi..................... 74 /5 III 39 38 -10
concurrentiel aidé......... (,8 53 17 5 1 -8
non concurrentiel aidé. (,

-3~ -l, 34 38 -2

Slir le /'Iu)/llage /JEFM........................ 2 -42 6 -7 -5/ 16
de l'emploi concurrentiel aidé ....... -54 -43 -1:\ -. 0 "del'emploi non concum:nticl aidé. -5 30 5 -2~ -:;0 2
(ks stag!:s de formation

*
..... 21) -IX ') lO <) 22

des préretraites, DRE, ARI'E. :12 -II 5 4 -29 -13

Slir la popUlalio!/ anil'('. 76 -26 /6 32 -12 7

Effets des exunér:ltiolls générales

Slir "emploi. 20 39 44 34 27 19

Sur Il' c!uÎl//agl' DEFM.. -/6 -32 -36 -28 -21 -15

EfTet de hl RTT collel'ti\:e

Sur l'l'Illp/oj. () 0 7 14 56 164

Sur II' (""vmage IJEFM.. () Il -6 -11 -45 -131

Ensemble

Surl'emp(oi .........,....,.. n.'_n.......................................................................... 9.~ 55 62 88 121 174

.S'ur le chôll1age 1)f.:Fll-l ................................................................................ .13 .n ..~5 -46 -117 -130

* -
y ('wl/prÎ,\' ('OItl'('II(ÎOfl dl' ("(!1H'l'rsÙm.

Tahleau 2
Estimation de l'effet des politiques de l'emplui sur les évolutions de l'emplui et du ,:hÔmagc

Source: MES-DARES.

DE 1996 À 2000, NET RECENTRAGE
DES POLITIQUES D'EMPLOI

Un regard porlé sur les cinq dernières années conforte et explique les résultats ohservés en 2000 (tahleau 3), Hormis un palier
en 1998, les entrées dans les principaux dispositifs de]a politique de l'emploi se rep]ient depuis 1996. Font exception l'emploi
aidé dans le secteur non marchand et la formation en alternance: le premier stimulé en 1998-99 par le déploiemellt des« nouveaux
services-emplois jeunes» et la mise en œuvre de la loi sur l'exclusion. la seconde soutenue, depuis la fin 1998, tant par une
politique économique volontariste et de soutien auxjeuncs que par les besoins générés en cc domaine par le retour de la croissance
et la relancc de l'emploi.

Dès J999, la mise en place puis la généralisation de la réduction collective du temps de travail marquent l'évolulÎon de l'emploi
aidé du secteur marchand, avec en particulier une forte baisse de l'usage des dispositifs d'exonération pour l'emploi d'un salarié
à temps partiel. Celle même tendance s'observe pour les dispositifs d'accompagnement des restrueluralions qui, avec l'arrêt des
conventions de conversion et la baisse du chÔmage, passent de 278 000 entrées en 1996 à 163 000 entrées en 2000.

Les dispositifs spécilïques SOlHencore dav.mtage ciblés vers les personnes les plus en difficulté: jeunes. femmes, chômeurs de
longue durée, allocataires des minima sociaux (graphiques là 3). Le développement, à comptcr de 1993, du volume des exonéra-

tions générales, dont ]e coût dépasse alors 51 milliards de francs, vient compléter cet environnement en devenant un instrument
courant de politique économique.

Ainsi, sur une période de cinq ans, marquée par une forte diminution du chÔmage à partir de 1997, la politique de l'emploi

s'infléchit significativeillent Cil faveur d'une logique plus qualitative visanll'insertion et le soutien des personnes les plus en
diffïculté.

Depuis 1995, les politiques de l'emploi, politiques spécifiques, exonération de cotisations sociales el réduction du temps de
travail ont contribué au reflux du chômage: - 400 000 DEFM au total sur cinq ans.

Les différentes composantes des politiques de l'emploi ont joué plus ou moins fortement scion les années. En 1996, la contri-
bution des aides à l'emploi marchand à la haisse du chômage a été forte puis s'eSl atténuée. Sur 1996-1997, cc sont les cxonéra~
tions de cotisations sociales ciblées sur les bas salaires, qui ont exercé les effets les plus favorahles. Par la suite, en 1998 et 1999.
avec la mise en place du dispositif « emplois-jeunes », le secteur non marchand a concouru assez sensihlement à la baisse du
chômage. À partir de 1999. c'est la RTT qui joue un rÔle majeur. Les mesures de retrait anticipé d'activité connaissent des
évolutions heurtées sur la période. La mise en place de J'ARPE ell ]996 a Cil un impact important puis l'effet s'est quelque peu
réduit. Enfin, le rôle des dispenses de recherche d'emploÎ s'est accru au cours des cinq années, essentiellement du fait d'un
élargissement réglementaire des puhlics susceptibles d'en bénéficier.
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La réduction du nombre de con-
trats emploi-solidarité se poursuit
avec 354 000 entrées en 2000 après
405 000 en 1999. Cette évolution
est en partie compensée par l'aug-
mentation des entrées en contrat
emploi consolidé (+10 %). La part
des femmes, bénéficiaires de trois
conventions sur cinq, augmente
pour les deux dispositifs alors que
celle des jeunes diminue. Les CEC
intègrent, quant à eux, plus de chô-
meurs de longue durée et de de-
mandeurs d'emploi de plus de 50
ans.

Dans le secteur marchand, le
programme d'encouragement au
développement d'entreprises nou-
velles (EDEN) vient compléter
le dispositif d'aide à la création
d'entreprise (ACCRE) avec au
total une hausse des entrées de
8 % au hénéfice des hommes
chômeurs de longue durée pour
l'essentiel.

Les entrées dans les dispositifs
de l'insertion par l'activité écono-
mique reculent de 14 % par rapport
à 1999. Mais dans le même temps,
la durée des contrats augmente en
moyenne de 4 %. Après une année
de mise en œuvre des nouvelles
dispositions réglementaires con-
cernant, en particulier, l'agrément
des salariés et le conventionnement
des structures, l'activité des asso-
ciations intermédiaires recule, no-
tamment pour les missions effec-
tuées pour le compte d'entreprises
privées. Ceci au profit des entre-
prises de travail temporaire d'in-
sertion dont le nombre augmente
d'un quart par rapport à 1999 (2).

Le recul des contrats initiative
emploi (CIE), amorcé dés 1996 se
poursuit avec 138 000 entrées en
2000 contre 156 000 l'année pré-
cédente. Les bénéficiaires sont dé-

(2) - l.~l réRkmcntariol1 y a contribué:

- cOl/lillgClIlt'ffU'lIt dCJ IU'lIn'.\ de mÏ5c à

disposition pour /e.\ {H.wcialivlls i111t'r/llé-

diain's;

- ('.'((mération totale dcs charRes depuis
1998 pOlir les ETH.

sonnais pour plus du quart d'entre
eux des hommes chômeurs de lon-
gue durée de plus de 50 ans, ils sont
quatre fois sur cinq engagés sur Ull
contrat à durée indéterminée

Dans le secteur marchand, les
entrées diminuent de4,S % par rap-

port à 1999. Ce repli, dû essentiel-
lcment à un moindre recours à
l'abattement pour les emplois à
temps partiel, est à relier au dé-
ploiement de la loi de réduction du
temps de travail. À l'inverse, les
exonérations pour l'embauche d'un
premier salarié et les exonérations

CARACT~:j{JSTlQUES DES 1I~:NièFICIAllmS
DES PRINCII'ALES MESURES IHé POLITIQUE D'EMPLOI
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territoriales (en ZOIlCSdc rcvitali-
sation rurale ou urbainc) restent
attractives: elles progresscnt de
2%.

La formation
cn altcrnancc sc dévcloppe

L'ensemble des dispositifs de
formation Cil altcrnancc connaît au
contraire une croissance soutelluc.
Les contrats de qualification,
d'adaptation Ou d'orientation, sc
développent au rythme moyen de
+16 %,après avoir stagné en 1999.
En particulicr, le contrat de quali-
fication adulte qui concerne majo-
ritairemcnt des hommes chômeurs
de longue durée, dc niveau au plus
égal au niveau V de l'Éducation
nationale, voit ses effectifs plus que
doubler elllre 1999 et 2000. Les
cntrées en contrats de qualilÏcation
destinés aux jeunes progressent de
13 % en un an et sc situcnt de plus
cn plus comme un « sas» vers Ic
premier emploi, l'lus du tiers des
bénéficiaires, majoritaircment for-
més au niveau baccalauréat ou su-
périeur, étaicnt cn fin de scolarité
avant la signature de leur contrat.
Les entrées en contrat d'apprentis-
sage continuent de croître, au ryth-
me de +4 % en 2000. Les bénélÏ-
ciaires de cette mesure sont plus
jeunes (35 % ont moins de 17 ans
contre 32 % en 1999) et préparent,
pour les deux tiers d'entre eux, un
diplôme de niveau V, CAP ou BEI',

Poursuivant la tend ancc enregis-
tréc depuis deux ans, Ics cntrées
dans des stages de formation pro-
fessionnelle destinés aux personnes
sans emploi (SIFE, SAE, FNE ca-

(3) - C(,S eff('1s 1ie1ll/e1lt compte

J'effets J'uubaim' (('('rtaiIlS ('/Ilplois hé.
néficiallI J'aides auraient été créés salis

le dispositif), et J'(1Jets J'appel sur il' mar-
ché du tramil qui conduisent (/('5 il1actif~

Ù entrer sur le marc/lé dlltral'ail. Pour la
détermination des coefficienIs « emploi"
et « chômage" correspondant à chaque
mesure, ~'oir DARES : 40 ails de polit;.
que de l'emploi, La Documentation Fran.
çaise, /996.

dres), baissent en moyenne de plus

de 12 %.

Le contextc économique favora-
ble explique que les entreprises
font moins appel aux mesures d'ac-
compagnemcnt des restructura-
tions. En 2000, les entrées dans ces
dispositifs suivent ainsi la tendan-
ce amorcée dès 1998 et baissent de
18 %.

Ncttc contribution
des mesures générales
de politique de l'emploi
à la baisse du chômage
cn 2000

L'évolution du nombre d'entrées
dans les différents dispositifs con-
duit, fin 2000, à une baisse du nom-
bre de leurs bénéficiaires (-1,8 %
sur un an), qui annule la hausse
enregistrée en 1999 (tableau 2).
Ces variations du nombre de béné-
ficiaires des politiques ciblées ont
des effets sur l'emploi et le' chô-
mage (3).

L'année 2000 enregistre ainsi
unc contribution légèrement néga-
tive à l'évolution de l'emploi
(- JO (00) alors que cette contribu-
tion avait été fortement positive en
1998 et 1999 (+40 000 chaque
année). La baisse des effectifs con-
cernés par les mesures ciblées du
secteur marchand explique pour

l'essentiel ces résultats négatifs en
2000, après avoir été à l'origine
d'un amenuisement des effets ob-
servés depuis 1996. Elle tient à la
diminution du nombre de bénéfi-
ciaires de la mesure d'abattement-
temps partiel (-6 %) ou de CIE
(-13 %). La hausse sensible du
nombre de titulaires de formations
en alternance (+7 %) joue en sens
lI1ycrse.

Par ailleurs, alors que les aides
à l'emploi avaient fortement con-
tribué aux augmentations de l'em-
ploi non marchand en 1998 et 1999
(+35000 en moyenne par an), leurs
effets sont neutres en 2000,
L'impact encore fortement positif
du dispositif emplois-jeunes
(+25 (00) et des contrats emplois
consolidés (+ JO (00), compense
celui, négatif, des CES (-35 0(0).

L'effet global correspondant sur
le chômage est proche de + JO 000.
Mais il faut aussi tenir compte des
effets des dispositifs de fonnation
et des retraits anticipés d'activité.
D'une part, la baisse du nombre de
bénéficiaires de stages et de con-
ventions de conversion entraîne
une hausse de +20 000 actifs.
D'autre part, la baisse du nombre
de préretraites AS-FNE (-20 %)
n'est qu'en partie compensée par
la hausse du nombre de bénéficiai-
res de l'allocation de remplace-
ment pour l'emploi (ARPE) (+3 %)

Graphique 4
Enlrées dans les principaux dispositifs
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et par la mise en œuvre du nouveau
dispositif de cessation anticipée
d'activité de certains travailleurs
salariés (CATS), avec un effet glo-
bal de l'ordre de +10 000 actifs.

Au total, l'impact de la baisse
des entrées dans les dispositifs spé-
cifiques de politique d'emploi est
de +40 000 chômeurs, contre
-5000 en 1999. Mais si l'on tient
compte de la forte hausse des dis-
penses de recherche d'emploi
(DRE) en 2000 (+ 7 %) faisant sui-

te à celle de ]999 (+15 %), l'efTet
global n'est plus que de +15 000
sur le chômage, après -50 000 en
1999.

Si le volume des politiques ci-
blées mises en œuvre en 2000 n'a
pas permis de contribuer à la bais-
se du cbômage (en partie parce
qu'elle s'est traduite par une aug-
mentation de la population active),
ceci a été plus que compensé par
les effets des mesures générales de
politique de l'emploi; baisse des
cotisations sociales portant sur les
bas salaires depuis 1993 puis, avec
les lois « Robien » et « Aubry»,
réduction collective du temps de
travail. L'effet sur l'emploi des
exonérations de cotisations socia-
les sur les bas salaires entre] et
1,3 SMIC est estimé à +20 000 en

2000 (pour un montant de l'ordre
de 40 mi Iliards de francs). L'effet
correspondant sur le chômage est
proche de -15 000. S'y ajoutent en
2000, les effets du nouveau dispo-
sitif d'allégement des cotisations
sociales en faveur des entreprises
passées à 35 heures, dégressif jus-
qu'à 1,8 SMIC. Le supplément
d'allégement qu'il procure par rap-
port au dispositif antérieur a per-
mis de contenir les coûts des en-
treprises au moment du passage à
35 heures pour un montant de 35
milliards de francs environ. Ses
effets sur l'emploi ont été intégrés
ici dans les effets-emploi de la ré-
duction du temps de travail.

Avec la baisse de la durée légale
du travail pour les entreprises de
20 salariés ou plus, la réduction du
temps de travail s'est accélérée; fin
2000, près de 7 millions de sala-
riés travaillent dans des entreprises
à 35 heures. Compte tenu de la
montée en charge des accords de
réduction du temps de travail: et des
délais nécessaires entre mise en
place d'un accord et réalisation des
embauches correspondantes, l'ef-
fet de la réduction du temps de tra-
vail est estimé à +]65 000 créations
nettes d'emplois en 2000, après
+55 000 en ]999. L'effet corres-

pondant sur le chômage est de J'or-
dre de -] 30 000 en 2000 après
-45 000 en 1999. La forte augmen-
tation du nombre d'accords signés
par des entreprises de plus de 20
salariés en fin d'année 1999, pour
bénéficier d'aides incitatives ou
pour se mettre en conformité avec
la durée légale, explique un effet
sur l'emploi plus important au pre-
mier semestre 2000 (+ 105 000)
qu'au deuxième (+60 000).

La contribution directe de J'en-
semble des politiques de J'emploi,
dispositifs ciblés, allégement de
cotisations sociales sur les bas sa-
laires et réduction du temps de tra-
vail, peut, au total, être estimée à
environ +] 75000 emplois en 2000,
après + 120 000 en 1999 et +90 000
en ]998. Au cours de ces trois der-
nières années, la politique de J'em-
ploi a contribué à la croissance de
l'emp]oi, à hauteur de 30 % des
créations d'emp]ois. En termes de
chômage, ]a politique de l'emploi
explique une baisse de -130 000
chômeurs en 2000, après -120 000
en 1999 et 50 000 en 1998.

Nathalie BOULARD,
Frédéric LERAlS

(DA RES).
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